
GENEVE,  Grand  Théâtre.
PIAZZOLLA : Maria de Buenos
Aires (27 oct – 7 nov 2023)
MILONGA POETIQUE… L’opéra tango de Piazzolla mêle le réalisme
et le rêve en une fable urbaine surréelle comme les auteurs
latino-américains  en  ont  le  secret  ;  dépasser  le  cynisme
ordinaire par une féerie à la fois cathartique et miraculeuse
: prostituée haïe, la pauvre Maria est assassinée « lors d’une
messe noire »… spectre errant, son enfer (et sa rédemption)
est la ville de Buenos Aires ; elle donne naissance à une
fille, Maria qui pourrait-être elle-même ; mise en abime,
perspective illusoire mais bouleversante, l’opéra de Piazzolla
tisse musicalement une partition captivante inspirée du Nuevo
Tango;  l’occasion  de  retrouver  à  Genève,  la  Compania  de
Daniele Finzi Pasca, créatrice de la dernière édition de la
grandiose Fête des Vignerons, interprète précédente d’Einstein
on the Beach ici même, en 2019. 

FÉMINISATION,  HUMANISATION…  S’éloigner
du milieu sordide où la femme est un
objet exploitable, une proie utilisable
jusqu’à  l’exténuation  malsaine,…  la
vision  du  metteur  en  scène  Daniele
Finzi Pasca exalte plutôt l’amour des
femmes,  «  êtres  de  cristal,  fortes,
libres et sauvages ». Son regard fait
délibérément rupture avec le stéréotype
des prostitués et du bordel – Il entend
restituer l’humanité et le rêve.

Pour la création, Amelita Baltar, vedette de boîte de nuit
fréquentée par Piazzolla, beauté fatale incarnait Maria, aux
côtés du compositeur bandonéoniste et son ensemble intimiste,
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contrasté (regroupant violon, guitare, piano et contrebasse,
augmentés bientôt par Piazzolla lui-même d’une 2è guitare,
d’un alto, d’un violoncelle, d’une flûte, de percussions).

Sur la scène genevoise, l’opéra en 2 parties de 8 chansons
chacune,  se  déploie  dans  les  décors  Belle-Époque,  les
ambiances chamarrées de la mégapole rioplatense. Ici tous les
rôles  sont  tenus  par  des  femmes,  hommage  inversé  à  la
tradition  du  tango  qui  se  dansait  entre  hommes…

Argument supplémentaire de cette nouvelle production, hommage
à  la  souveraine  féminité,  la  soprano  portugaise  Raquel
Camarinha est Maria, aux côtés d’Inés Cuello, star de la scène
du  tango  argentine,  de  l’Orchestre  de  la  Haute  école  de
Musique de Genève, du bandonéoniste Marcelo Nisinman, sous la
direction du chef portègne Facundo Agudín. Nouvelle production
événement. 

 

__________________________________________
7 représentations au Grand Théâtre de Genève (GTG)

Ven 27, dim 29, mar 31 oct
Mer 1er, ven 3, sam 4, dim 5 nov 2023

(attention aux horaires selon les dates : 15h,
18h, 19h, 20h)

TOUTES LES INFOS et la BILLETTERIE en ligne :
https://www.gtg.ch/saison-23-24/maria-de-buenos-aires/?utm_sou
rce=classiquenews&utm_medium=banner&utm_campaign=2324_mdba_cln

ews

Opéra-tango d’Ástor Piazzolla
Livret de Horacio Ferrer

Créé le 8 mai 1968 à Buenos Aires
Première fois au Grand Théâtre de Genève

Nouvelle production
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27 octobre et 3, 4 novembre 2023 — 20h
29 octobre 2023 — 18h

31 octobre* et 1er novembre 2023 — 19h
5 novembre 2023 — 15h

*représentation «Glam Night» / Recommandé famille

 

 

DISTRIBUTION
Direction musicale : Facundo Agudin
Mise en scène : Daniele Finzi Pasca

Chorégraphie : María Bonzanigo
Direction chœur du Cercle Bach : Natacha Casagrande

María : Raquel Camarinha
La voz de un payador : Inés Cuello
El Duende : Melissa Vettore & Beatrix Sayard

Acrobates et acteurs de la Compagnia Finzi Pasca,
Cercle Bach de Genève et Chœur 
de la Haute école de musique de Genève,
Orchestre de la Haute école de musique de Genève 
complété par des solistes du tango

CRITIQUE,  opéra.  GENÈVE,
Grand-Théâtre  (du  15  au  24
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septembre 2023). VERDI : Don
Carlos.  C.  Castronovo,  R.
Willis-Sorensen,  D.  Ulyanov,
E-M. Hubeaux, S. Degout… L.
Steier / M. Minkowski.

Après Paris et Lyon, Anvers et Bâle, ces cinq dernières
années, c’est au tour du Grand-Théâtre de Genève de (re)mettre

à l’honneur Don Carlos de Giuseppe Verdi dans sa version
originale française en cinq actes (ballet inclus)… et avec un
éclatant succès pour ce qui concerne le chant et la musique !

Ce sont ainsi près de quatre heures de musique qui sont
données ici à entendre, soit la quasi intégralité de la

partition, telle que même le public parisien à la création de
l’ouvrage en 1867 n’a pas pu la découvrir… De fait, ce sont au

moins cinq ou six morceaux sacrifiés lors de la première
parisienne qui ont été retenus dans la cité de Calvin, depuis
le chœur des bûcherons introductif de l’acte de Fontainebleau,

jusqu’à de nombreux passages si essentiels, éclairant les
rapports complexes entre les différents protagonistes du

drame, tel le duo  Philippe II et Posa au II ou entre Eboli et
Elisabeth à l’acte IV. 
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Et pour commencer, on pouvait faire confiance à Marc Minkowski
de porter haut cette partition, après avoir dirigé in loco les
deux autres titres-phares du Grand Opéra français que sont Les
Huguenots de Meyerbeer et La Juive de Halévy, avec le succès
que l’on sait. Placé à nouveau à la tête de l’Orchestre de la
Suisse Romande, le chef français n’a pas de mal à restituer à
l’ouvrage verdien sa puissance et sa grandeur, en respectant
le  phrasé  orchestral  d’une  partition  particulièrement
complexe, où se côtoient des esthétiques parfois opposées.   

Côté chant, le ténor américain Charles Castronovo campe un Don
Carlos de haute lignée, avec une excellente diction de notre
idiome. Sa projection vocale est suffisamment impressionnante
pour rendre parfaitement justice aux explosions de rage contre
son père, de même qu’il sait alléger son émission pour rendre
plus que crédible ses effusions amoureuses envers Elisabeth.
Sa compatriote Rachel Willis-Sorensen ne lui cède en rien ;
s’exprimant elle-aussi dans un français parfait, elle dresse
un portrait tout en nuances de son personnage, avec son timbre
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aussi charmeur que rayonnant, et une voix dont la richesse des
accents  amplifie  la  portée  tragique  de  chacune  de  ses
répliques. Mais sans chauvinisme aucun, avouons que ce sont
les deux francophones “de service” –  Stéphane Degout en Posa
et  Eve-Maud  Hubeaux  en  Eboli  (déjà  présents  dans  le  même
ouvrage à Lyon) – qui marquent le plus les esprits. Le premier
subjugue dans un rôle dont il possède toutes les qualités, et
notamment une incroyable noblesse de phrasé et des trésors de
demi-teintes, tandis que la seconde – si elle ne possède pas
un chant aussi éruptif que certaines de ses devancières – n’en
traduit pas moins le tempérament à la fois fougueux et déchiré
de  la  princesse  dans  le  fameux  air  “Ô  don  fatal,  je  te
maudis”, après une Chanson du voile de superbe eau. De son
côté, la basse russe Dmitry Ulyanov (déjà Brogni dans La Juive
précitée)  campe  un  Philippe  II  au  chant  scrupuleusement
surveillé, qui n’a pas de mal à émouvoir dans son grand air «
Elle  ne  m’aime  pas…  »,  tandis  que  l’autre  basse  de  la
production,  le  chinois  Liang  Li,  impressionne  par  la
projection de son Grand Inquisiteur, à l’instar du Moine de
William Meinert, au registre grave abyssal. Les comprimari
sont sans reproche, avec une mention pour le très prometteur
ténor français Julien Henric (Comte de Lerme).

Quant à la mise en scène de la sulfureuse Lydia Steier (qui a
défrayé la chronique l’an passé avec sa Salomé parisienne),
elle paraît bien morne et pâle par rapport à ce que l’on
pouvait en attendre, en se contentant de transposer l’action
dans  quelque  régime  de  type  stalinien  hyper-surveillé,
certaines  images  renvoyant  directement  au  succès
cinématographique  qu’avait  constitué  “La  Vie  des  autres”
(2006), auquel elle emprunte la police secrète (certains de
ses membres sont ici déguisés en moine) chargée de surveiller
les  moindres  propos  et  gestes  de  tous  les  protagonistes
(Philippe II est lui-même surveillé par la propre milice du
Grand Inquisiteur…). L’autodafé du III se résume à une série
de pendaisons, après que la soirée ait débuté par celle d’un
paysan rebelle – et qu’elle finira sur l’image de celle de Don



Carlo et d’Elisabeth. Le ballet, qui intervient également au
III, se mue en bal masqué tournant vite en scène d’orgie,
finalement brutalement réprimée. Au final, Lydia Steier peine
à convaincre, car son approche grand-guignolesque passe à côté
tant des enjeux du livret que des règles du Grand-Opéra…

 

_____________________________________________________________

CRITIQUE, opéra. GENÈVE, Grand-Théâtre, le 14 septembre 2023.
VERDI : Don Carlos. C. Castronovo, R. Willis-Sorensen, D.
Ulyanov, E-M. Hubeaux, S. Degout… L. Steier / M. Minkowski.
Photos © Magali Dougados.

 

VIDEO : « Don Carlos » de Verdi selon Lydia Steier au Grand-
Théâtre de Genève

GENEVE : Nouvelle saison 2023
–  2024  du  Grand-Théâtre  de
Genève
La nouvelle saison 2023 – 2024 du GTG Grand-Théâtre de Genève
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 se révèle à nouveau
passionnante, surprenante,

annonciatrice de belles
rencontre. Le fil rouge jusqu’au
printemps 2024 en est « Jeux de
pouvoir »,  une thématique qui
traverse tout le cycle lyrique
et musical (sans omettre les 4

ballets programmés par le directeur du Ballet, Sidi Larbi
Cherkaoui), et qui permet de produire un lien entre les

différentes propositions tout au long de la saison 2023 –
2024.

Dans  le  contexte  géopolitique  exacerbé  par  la  guerre  en
Ukraine, la thématique ainsi mise en avant prend un relief
particulier ; elle montre combien les œuvres du répertoire et
la création événement à l’affiche de cette nouvelle saison
2023 – 2024 (« Justice »), permettent de chercher (et peut-
être trouver) le sens, d’analyser avec le discernement qui
s’impose, la complexité souvent déconcertante voire anxiogène
de notre monde actuel. 

 

 

 

Grand Théâtre de Genève, saison 2023 – 2024

De Don Carlos à la trilogie Tudor,
de « Justice » à Idomeneo…

Jeux de pouvoir
 

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2023/09/jeux-de-pouvoir-carlos-idomeneo-opera-verdi-tudor-justice-grand-theatre-de-geneve-opera-saison-23-24-classiquenews-visuel-global-generique.jpg


 

 

Révélateurs des jeux de pouvoir, les opéras ainsi à l’affiche,
en particulier Don Carlos de Verdi en ouverture de saison,
puis à son extrémité (en conclusion de la nouvelle saison) la
Trilogie  Tudor  de  Donizetti  (Anna  Bolena,  Maria  Stuarda,
Roberto  Devereux)  ;  sans  omettre  la  création  mondiale
« Justice » d’Hèctor Parra qui offre un éclairage contemporain
post-colonialiste  entre  anciens  et  nouvelles  puissance
coloniales, faisant entendre la voix des victimes qui, elles,
sont dépossédées du pouvoir. 

A travers la succession des productions lyriques, se précisent
d’autres thèmes que les jeux de pouvoirs induisent de façon
colatérale : opposition entre père et fils (entre Carlos et
Philippe II dans Don Carlos ; entre Idomeneo et son fils
Idamante…) ; c’est aussi la soumission contrainte, recherchée
au  divin,  réactivant  la  relation  souvent  conflictuelle,
toujours  hyperactive  entre  divin  et  humain  (Saint-François

https://www.gtg.ch/saison-23-24/jeux-de-pouvoir/


d’Assise de Messiaen)…

La  Danse  s’invite  aussi  dans  cette  réflexion  critique,
soucieuse du sens ; le regard que porte le chorégraphe Sidi
Larbi Cherkaoui met plutôt en lumière le pouvoir des énergies
du corps ; celui des forces autour du corps, en particulier
celles  environnantes  dans  la  Nature  ;  confrontation,
interaction  à  l’image  de  l’aimantation  double,  féminin  /
masculin … jeu mouvant des énergies qui s’imbriquent et se
heurtent  parfois.  Ainsi  cette  saison,  ce  ne  sont  pas  3
ballets, mais … 4 (!) que propose le GTG Grand Théâtre de
Genève. 

 

 

TEMPS FORTS LYRIQUES

 

 

2 productions événements

DON CARLOS 
Don Carlos de Verdi (jusqu’au 28 sept 2023) est présenté dans

la version française (créée à
Paris, en 1867) – l’enjeu est
politique avec un pouvoir qui
s’oppose à la libération des

flamands ; Verdi y évoque
clairement l’oppression d’un
pouvoir autoritaire, celui du
Roi d’Espagne, Philippe II,

« piloté » par la figure du Grand Inquisiteur, inflexibles
quant à l’indépendance d’une nation; c’est aussi un drame

familial qui oppose le père et le fils ; – la mise en scène
(avec vidéo et décor impressionnant) fixe l’omnipotence d’un

https://www.gtg.ch/saison-23-24/don-carlos/


pouvoir monarchique autoritaire. Ce Don Carlos marque aussi la
poursuite du cycle « grand opéra à la française », sous la

direction de Marc Minkowski. 
https://www.gtg.ch/saison-23-24/don-carlos/

LIRE aussi notre présentation de DON CARLOS au GTG Grand
Théâtre de Genève :

https://www.classiquenews.com/geneve-grand-theatre-nouveau-don
-carlos-de-verdi-minkowski-l-steier-du-15-au-28-sept-2023/

 

 

TRILOGIE TUDOR
Le GTG affiche en fin de saison, la tragédie lyrique Roberto
Devereux  de  Gaetano  Donizetti  (31  mai  –  30  juin  2024),
probablement le moins connu et pourtant musicalement parmi les
plus belles partitions de Donizetti ; Ce dernier volet créé à
Naples  en  1837,  ferme  la  trilogie  des  opéras  Tudor  du
compositeur romantique italien ; le cast réunit entre autres :
Elsa Dreisig, Stéphanie d’Oustrac, Nicola Alaimo (qui avait
chanté aussi Nabucco à la fin de la saison précédente) – Ce
dernier volet referme ainsi le parcours de la Reine Elisabeth
Ière à travers les 3 opéras dans une vision sombre voire
fantomatique, où s’affirma aussi la présence de la modernité
(avec un dispositif vidéo développé).
https://www.gtg.ch/saison-23-24/roberto-devereux/

 

 

autres temps forts

 

 

Pour NOËL 2023, Le Chevalier à la Rose / Der Rosenkavalier
(1911) de Richard Strauss occupe l’affiche du 13 au 26 déc
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2023, dans une nouvelle production conçue par le comédien
viennois  Christoph  Waltz  (13-26  déc  2023)  :  il  jouait  le
méchant dans le dernier James Bond après avoir entre autres
travaillé pour Tarentino…  Ici, l’aristocratie est confrontée
aux  «  nouveaux  riches  »  –  Christoph  Waltz  soigne
particulièrement le profil de chaque personnage grâce à un
travail spécifique avec les chanteurs… Avec Maria Bengtsson,
Michèle Losier, Bo Skovhus… Jonathan Nott et l’Orchestre de la
Suisse Romande.
https://www.gtg.ch/saison-23-24/le-chevalier-a-la-rose/

 

 

MARIA DE BUENOS-AIRES 
L’Opéra-tango d’Astor Piazzolla, Maria de Buenos-Aires (27 oct
– 5 nov 2023), est un opéra tangista (créé en mai 1968 –
première genevoise) particulièrement prenant, autant par ses
rythmes argentins que son sujet tragique, bouleversant ; le
metteur en scène Daniele Finzi Pasca revient à Genève après
«  Eisntein  on  the  beach  »  –  La  production  comprend  la
collaboration  d’une  chanteuse  argentine  (Raquel  Camarinha),
des acrobates danseurs, les choeurs et les musiciens de la
Haute école de musique de Genève, que rejoignent plusieurs
solistes du tango (bandonéon).
https://www.gtg.ch/saison-23-24/maria-de-buenos-aires/

 

 

 

JUSTICE de Hèctor Parra (22-28 janv 2024)
L’action porté par le livret de Fiston Mwanza Mujila, évoque
un accident déplorable dont est responsable une multinationale
au Congo, provoquant de nombreuses victimes ; l’œuvre souligne
l’opposition  entre  la  multinationale  et  le  gouvernement

https://www.gtg.ch/saison-23-24/le-chevalier-a-la-rose/
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opprimant le peuple et les ONG qui les soutiennent. L’opéra en
création fait appel à un guitariste congolais qui travaille
avec le compositeur dont la musique à la fois imaginative et
« atmosphérique », s’inspire des motifs congolais, tout en
explicitant sa dimension onirique entre réalité et fiction.
Création mondiale.
https://www.gtg.ch/saison-23-24/justice/

 

 

 

IDOMENEO (21 fév au 2 mars 2024)
Sidi Larbi Cherkaoui assure la mise en scène de cette nouvelle

production du drama per musica de Mozart. Le chorégraphe,
artiste associé ??? de l’Opéra de Genève, travaille avec la

plasticienne japonaise Chiharu Shiota ; celle ci élabore tout
un réseau de ficelles rouges qui suscite l’imaginaire pour

créer les espace de l’action – Ces ficelles sont utilisées par
les danseurs – l’approche souligne l’emprise des dieux ; elle
interroge la relation du père (Idomeneo, roi de Crête) et son
fils Idamante  et dévoile aussi ce en quoi parce qu’il refuse

de transmettre le pouvoir à son fils, Idomeneo suscite la
tragédie et le désordre. La transmission du pouvoir est aussi
dévoilée dans la relation de Don Carlos et de son père dans

l’opéra de Verdi qui ouvre la saison. Pour cette nouvelle
production, Sidi Larbi Cherkaoui sollicite une troupe

spécifique (comme Pelléas et Mélisande alors réalisé en plein
covid) : quelques danseurs aident les chanteurs à se mouvoir
dans un monde qui évolue en permanence – Ce travail entre la

danse et les arts plastiques s’annonce prometteur ; Avec entre
autres Stanislas de Barbeyrac (Idomeneo) et Lea Desandre

(Idamante)… Instrumentistes de la Cappella Mediterranea, sous
la direction de Alarcon Leonardo García Alarcón (que l’on

avait salué la saison précédente pour son travail sur Atys,
avec le chorégraphe Angelin Preljocaj).

https://www.gtg.ch/saison-23-24/justice/


https://www.gtg.ch/saison-23-24/idomenee/

 

 

SAINT-FRANCOIS D’ASSISE (11-18 avril 2024)
Nouvelle production – Le divin d’Idomeneo se retrouve aussi

dans Saint-François d’Assise d’Olivier Messiaen (créé à
l’Opéra Bastille à Paris en nov 1983) – production

initialement programmée en 2020 mais annulée à cause du covid.
Le regard du metteur en scène algérien Adel Abdessemed promet

d’être aussi puissant que personnel car il a lui-même été
sauvé par des prêtes… La musique prenante du croyant Messiaen

crée un opéra testament, à la fois spirituel et intime qui
chante la beauté du monde et le mal qui le dévore tout autant…

Adel Abdessemed dont c’est la première mise en scène d’un
opéra, aiguise le chant des contraires, « entre paix et

adoration, entre espoir et damnation, entre enfer et ciel.
L’enfer pénètre chaque particule de la cellule de l’être en
société et, dans le propos de l’artiste, seul le ciel est là
comme antidote contre tous les phénomènes barbares de notre

temps. »
https://www.gtg.ch/saison-23-24/saint-francois-dassise/

___________________________________

 

 

 

Présentation vidéo de la nouvelle saison 2023 – 2024 du GTG
Grand Théâtre de Genève, par AVIEL CAHN, directeur général :

 

https://www.gtg.ch/saison-23-24/idomenee/
https://www.gtg.ch/saison-23-24/saint-francois-dassise/


Présentation et intervention : Aviel Cahn, directeur général,
Sidi Larbi Cherkaoui, directeur du Ballet, et Clara Pons,
dramaturge

 

 

 

 

 

 

 

la DANSE au GTG Grand Théâtre de Genève
saison 2023 – 2024

4 BALLETS
toutes les infos sur la saison ballets du GTG :
https://www.gtg.ch/saison-23-24/?filter=ballet

 

https://www.gtg.ch/saison-23-24/jeux-de-pouvoir/
https://www.gtg.ch/saison-23-24/?filter=ballet


 

ELEMENTS (18-22 nov 2023)
Sidi Larbi Cherkaoui, directeur du Ballet du GTG Grand Théâtre
de Genève regroupe 3 pièces Noetic, Faun et Boléro (conçu avec
Damien Jalet, créé à Paris en 2013) : les 3 morceaux en une
même  soirée,  partage  une  même  thématique,  celle  de  la
représentation de l’énergie qui existent autour de nous ;
galactique et cosmique dans le « Boléro » ; éthérée dans
«  Noethic  »  (comme  l’eau)  ;  à  la  fois  plus  charnel  et
panthéiste avec le couple du Faune et de la nymphe, dans la
foret dans « Faun » (où la nature se révèle omniprésente) –
Musiques de Debussy, Ravel (Orchestre de Suisse Romande) – Ce
premier  volet  chorégraphique  est  aussi  une  grande  soirée
symphonique.
https://www.gtg.ch/saison-23-24/elements/

 

 

PLANET (WANDERER) : 8, 9, 10 mars 2024
Le  ballet  invité  de  la  saison  est  celui  de  Damien  Jalet
(artiste associé): Planet (Wanderer) créé à Paris, (Chaillot,
Th  National  de  la  Danse  en  2021).  D’un  spectacle  où  des
humains  subissent  une  matière  qui  s’écoulent  sur  eux,  le
chorégraphe éclairent la résistance des corps oppressés, dans
une rencontre avec le plasticien Kohei Nawa…
https://www.gtg.ch/saison-23-24/planet-wanderer/

 

OUTSIDER (3, 4, 5 mai 2024)
Rachid Ouramdane (directeur du Centre National de la Danse,
Chaillot,  à  Paris)  présente  son  ballet  «  Outsider  »  en
création mondiale à Genève. Un regard sur le défi et les
limites : ceux de sportifs de haut niveau qui se mêlent aux
danseurs pour exprimer les performances du corps. Musique de
Julius Eastman par les jeunes pianistes de la HEM qui jouent

https://www.gtg.ch/saison-23-24/elements/
https://www.gtg.ch/saison-23-24/planet-wanderer/


les pièces lyriques et martiales du compositeur américain –
ballet en partenariat avec La Plage.
https://www.gtg.ch/saison-23-24/outsider/

 

 

FORCES (12, 14, 15 et 16 juin 2024)
Le spectacle réunit deux ballets : « Busk » d’Aszure Barton,
et « Strong » de Sharon Eyal – Dans une énergie féminine, les
deux pièces partage cette capacité à la grande virtuosité
rythmique  qui  éprouve  le  corps  et  les  conduit  jusqu’à
transcender l’action et l’espace ; « fragilité, tendresse,
résilience »  imprime à Busk sa capacité à exposer toutes les
nuances du psychisme humain qu’il s’agisse du groupe ou de
l’individu. Sharon Eyal chorégraphie 17 danseurs envoûtés dont
la force est dans le groupe et tout autant dans la solitude.
https://www.gtg.ch/saison-23-24/forces/

 

 

PLUS D’INFOS : sur le site du GTG Grand Théâtre de Genève
VOIR aussi la présentation de la nouvelle saison 203 – 2024

« Jeux de pouvoir », ici :
https://www.gtg.ch/saison-23-24/jeux-de-pouvoir/

GENÈVE,  Grand  Théâtre.

https://www.gtg.ch/saison-23-24/outsider/
https://www.gtg.ch/saison-23-24/forces/
https://www.gtg.ch/saison-23-24/jeux-de-pouvoir/
https://www.classiquenews.com/geneve-grand-theatre-nouveau-don-carlos-de-verdi-minkowski-l-steier-du-15-au-28-sept-2023/


Nouveau Don Carlos de VERDI
[M. Minkowski / L. Steier] –
du 15 au 28 sept 2023.

Nouvelle production à Genève. Voilà 60 ans que le Grand
Théâtre de Genève n’avait pas présenté l’opéra de VERDI
inspiré par Schiller, dans sa version parisienne : Don

Carlos,  c’est à dire avec le fameux acte I dit de
Fontainebleau…

Un  tableau  préliminaire,  orchestralement  somptueux  qui
représente une scène essentielle au sujet historique : la
rencontre  de  l’Infant  Charles  et  d’Élisabeth  de  Valois,
rencontre inattendue pendant une chasse, où les deux jeunes
cœurs  s’éprennent  l’un  de  l’autre  ;  épisode  heureux  trop
fugace  car  en  réalité  c’est  le  père  de  Charles,  le  roi
Philippe II lui-même qui épousera la jeune princesse française
: rapt royal et donc drame familial qui laisse le prince
démuni, impuissant face à la stature paternelle, elle même
soumise au pouvoir magnétique du Grand Inquisiteur.

La  réussite  de  VERDI  tient  à  cette  fusion  subtile  entre
fresque  historique  et  drame  intime…  Tout  en  réalisant  le
portrait  de  deux  puissances  politiques  assez  terrifiantes
[Philippe II et le Grand Inquisiteur], VERDI suit le texte de
Schiller en soignant le portrait de Don Carlos : âme sensible
et ardente qui invoquant le fantôme de son ancêtre et mentor,
Charles Quint, le rejoint en fin d’action, soulignant combien
son romantisme était incompatible avec la dureté voire le
cynisme de l’exercice politique : ami du duc de Posa, Carlos
ose affronter l’autorité paternelle et réclamer la clémence
due  aux  Flandres…  En  pure  perte,  Philippe  II  fera  même
exécuter  Posa…  Dure  époque  pour  les  idéalistes  et  les
libertaires.  En  cela,  les  deux  jeunes  gens,  Charles  et
Elisabeth, contraints, opressés, corsetés, se rapprochent des

https://www.classiquenews.com/geneve-grand-theatre-nouveau-don-carlos-de-verdi-minkowski-l-steier-du-15-au-28-sept-2023/
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deux cœurs sacrifiés, manipulés de l’opéra antérieur de VERDI
: Luisa Miller… également inspiré par ce fatalisme tragique et
noir, propre à Schiller.
Fidèle à la version parisienne et son acte bellifontain, la
nouvelle production de Don Carlos, est chantée en français
[comme l’orthographe du titre l’indique d’ailleurs].

 

Nouvelle production événement.

—————————

RÉSERVEZ vos places directement
sur le site du Grand Theatre de Genève :

https://www.gtg.ch/saison-23-24/don-carlos/

 

Don Carlos
opéra de Giuseppe Verdi

« Les perles seules brillent sur la couronne,
On n’y voit pas les blessures par lesquelles elle fut

conquise »...
Friedrich Schiller, Don Karlos, Infant von Spanien (1787), II,

5

 

DON CARLOS
Opéra de Giuseppe Verdi
Livret de Joseph Méry et
Camille du Locle d’après
Don Carlos de Friedrich von
Schiller / Version
française en cinq actes,
créée le 11 mars 1867 à

https://www.gtg.ch/saison-23-24/don-carlos/
https://www.gtg.ch/saison-23-24/don-carlos/
https://www.gtg.ch/saison-23-24/don-carlos/


Paris
Dernière fois au Grand Théâtre de Genève dans la
version parisienne en 1962-1963
 

Nouvelle production

6 représentations

15, 21, 26 et 28 septembre 2023 — 18h
17 septembre 2023 — 17h
24 septembre 2023 — 15h
Durée : approx. 4h30

avec un entracte inclus

 

DISTRIBUTION
Direction musicale : Marc Minkowski
Mise en scène : Lydia Steier
Scénographie et vidéos : Momme Hinrichs
Costumes : Ursula Kudrna
Lumières : Felice Ross
Dramaturgie : Mark Schachtsiek
Direction des chœurs : Alan Woodbridge

Don Carlos, Infant d’Espagne :
Charles Castronovo (15, 17, 21, 24 & 26 septembre 2023)
Et Leonardo Capalbo (28 septembre 2023)
Philippe II, roi d’Espagne : Dmitry Ulyanov
Élisabeth de Valois : Rachel Willis Sørensen
Rodrigue, marquis de Posa : Stéphane Degout
La princesse Éboli : Eve-Maud Hubeaux
Le Grand Inquisiteur : Liang Li
Thibault : Ena Pongrac
Un moine : William Meinert
Le Comte de Lerme : Julien Henric
Une voix céleste : Giulia Bolcato



Les  Députés  de  Flandre  :  Raphaël  Hardmeyer,  Benjamin
Molonfalean, Joé Bertili, Edwin Kaye, Marc Mazuir, Timothée
Varon
La comtesse d’Aremberg : Iulia Elena Surdu

Chœur du Grand Théâtre de Genève
Orchestre de la Suisse Romande

OPERA  STREAMING  :  VERDI  /
NABUCCO  –  ce  soir,  ven  30
juin 2023, 19h CET
Enregistré le 17 juin 2023 à Genève, OperaVision diffuse ce
soir à 19h (en REPLAY jusq’30 déc 2023) la production de
NABUCCO de VERDI, ouvrage majeur de la première période de
Verdi.

Politique et religion. Nabucco évoque la conversion religieuse
du roi Nabuchodonosor II dans l’Ancien Testament. L’action
croise les intrigues ; d’un côté, le prêtre hébreu Zacaria, se
bat pour libérer son peuple de l’oppression des babyloniens.
De l’autre, Nabucco, le roi tyrannique de Babylone, et sa
fille adoptive Abigaïlle, s’emparent du trône de son père et
de l’amant de sa sœur…
A  sa  création  en  1842,  Nabucco  suscite  un  triomphe  :  y
contribuent entre autres des pages demeurées légendaires dont
le célèbre chœur des esclaves hébreux (« Va, pensiero »).
L’audience  italienne  y  retrouvent  son  désir  de  renverser
l’occupant  autrichien  et  de  fonder  l’unité  patriote  tant
espérée.

A Genève, l’exil et le pouvoir, l’expulsion, la migration
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forcée  sont  les  thèmes  chers  à  la  metteure  en  scène  et
cinéaste  brésilienne  Christiane  Jatahy  (Lion  d’or  pour
l’ensemble  de  sa  carrière,  Biennale  de  Venise  2022).  Les
révoltés de Nabucco trouvent écho dans notre propre actualité,
parmi tous ceux qui aujourd’hui s’engagent et militent contre
les  tyrans,  les  conspirateurs  séparatistes,  les  idéologies
extrémistes dans le monde entier.
Antonino Fogliani dirige l’Orchestre de la Suisse Romande avec
le concours d’excellents chanteurs dont Riccardo Zanellato,
Nicola Alaimo et Saioa Hernández… ainsi que le confirme la
critique complète du spectacle par notre rédacteur et envoyé
spécial  Emmanuel  Andrieux,  spectateur  convaincu  à  la
représentation  du  22  juin  2023  –  LIRE  ici  notre  critique
complète de Nabucco de Verdi au Grand Théâtre de Genève par
Christiane  Jatahy  :
https://www.classiquenews.com/critique-opera-geneve-grand-thea
tre-le-22-juin-2023-verdi-nabucco-r-burdenko-s-hernandez-r-
zanellato-d-giusti-a-fogliani-c-jatahy/ – Un Nabucco qui prend
aux tripes et parle au cœur…

 

https://www.classiquenews.com/critique-opera-geneve-grand-theatre-le-22-juin-2023-verdi-nabucco-r-burdenko-s-hernandez-r-zanellato-d-giusti-a-fogliani-c-jatahy/
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____________________________________________________________

VOIR  l’opéra  NABUCCO  de  VERDI  depuis  le  Grand  Théâtre  de
Genève  (juin  2023),  ici
:  https://operavision.eu/fr/performance/nabucco-0

EN REPLAY jusqu’au 30 décembre 2023.

CRITIQUE,  opéra.  GENÈVE,
Grand-Théâtre, le 2 mai 2023.
CHOSTAKOVITCH : Lady Macbeth
de Mtsensk. A. Stundyte, L.
Elgr, D. Ulyanov, J. Daszak…
C. Bieito / A. Perez.
 

Quel choc ! Nous sommes sortis abasourdis du Grand-Théâtre de
Genève – à l’issue de cette deuxième représentation de Lady
Macbeth de Mtsensk de Dmitri Chostakovitch, mise en scène par
Calixto Bieito et dirigée par Alejo Perez -, et c’est bien à
une soirée lyrique d’ANTHOLOGIE à laquelle nous avons eu la
chance d’assister, comme l’on en vit qu’une tous les trois ou
quatre ans, c’est-à-dire tous les 500 opéras pour nous dont
c’est le métier que d’en faire des comptes-rendus aux quatre
coins de l’Europe et à longueur de temps.
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Soirée anthologique au GT de Genève…

Remarquable Lady Macbeth de Mtsensk
de Calixte Bieito

La première composante de ce fracassant succès est
l’extraordinaire proposition scénique du trublion catalan
Calixto Bieito, dont nous n’avons pas toujours goûté le

travail, mais qui signe là – à nos yeux (dans une production
déjà monté à l’Opera Ballet Vlaanderen) – sa meilleure mise en

scène. Mais c’est avant tout l’œuvre elle-même, qui fait
partie du « top 10 » de nos opéras préférés, et qui contient
les germes d’un succès qui jamais ne se dément quand l’équipe

artistique se montre à sa hauteur.
Lady Macbeth de Mtsensk est l’ouvrage d’un jeune génie
fulgurant, en même temps qu’une œuvre étonnamment mûre

puisqu’elle contient en germe beaucoup de ses compositions
futures. Que ce soit dans le sarcasme ou dans la compassion

envers l’humanité douloureuse qui habite nombre de ses
partitions de la fin, on y trouve déjà toutes les

caractéristiques de son langage angoissé, à fleur de peau, où
les clins d’œil burlesques alternent avec les scènes

déchirantes en une succession frénétique, et nous heurtent
avec une puissance proprement inouïe. On reste pantois devant
l’interlude orchestral qui traduit l’acte d’amour de Katerina
et de Sergueï au premier acte, et pétrifié au dernier, alors

qu’un formidable forte précède l’hallucinante plainte de
Katerina :

« Dans un bois, il y a un lac profond
et  son  eau  est  noire  comme  ma
conscience ».
Ce  degré  d’émotion  se  rencontre  rarement  sur  une  scène
d’opéra, et cette partition grandiose réclame dès lors une
proposition scénique qui se hisse à sa hauteur, comme c’est le



cas ce soir !

Bieito transpose l’action dans une usine pétrolière, et la
scénographie  (signée  Rebecca  Ringst)  est  essentiellement
constituée  par  des  cuves  et  des  échafaudages  maculés  du
précieux or noir. Ils encadrent la maison des Ismaïlov : un
quadrilatère d’une blancheur clinique, complètement aseptisé,
baignant dans une lumière blafarde. A contrario, le devant de
la  scène  est  recouvert  d’une  épaisse  fange  noire,  dans
laquelle  se  déroulera  le  premier  «  combat  »  érotique  de
Katerina et Sergueï.
Au  dernier  acte,  dans  une  scène  d’une  violence  inouïe,
l’héroïne y plaque sauvagement la tête de Sonietka qui s’y
étouffe, avant de s’égorger tout en fixant le public droit
dans les yeux, afin de le prendre à témoin de l’ultime étape
de son calvaire. Étant (re)placé au centre du premier rang –
dans une salle plus que moitié vide (presque une constante au
Grand-Théâtre de Genève depuis la Pandémie de Covid…) – pour
mieux  appréhender  le  spectacle,  nous  ne  sommes  pas  près
d’oublier cet hallucinant moment de théâtre !
Dans une autre scène choc, où la violence le dispute cette
fois à l’humiliation, on voit Boris, qui a fait d’Aksinia son
esclave sexuelle, la traîner jusqu’à son lit, après lui avoir
passé une laisse au cou. Dans cet univers à donner le frisson
et  à  susciter  l’épouvante,  Bieito  fait  bouger  une  foule
anonyme, habitée par la haine de la « différence » (une scène
montre un homosexuel marqué au fer rouge pour ses mœurs jugées
contre-nature),  toujours  prompte  à  la  grossièreté.  Ces
opprimés  qui  rêvent  d’être  des  oppresseurs,  isolent  et
persécutent Katerina dont le désespoir, dans la vision du
metteur en scène, doit être absolu. Bieito excelle à donner à
chaque interprète un profil fermement dessiné ; leurs gestes,
toujours éloquents et pourtant naturels, n’entravent nullement
leur spontanéité, si bien que chacun se meut avec l’aisance
d’un  acteur  de  théâtre  chevronné.  Une  inoubliable  et
magistrale  leçon  de  théâtre  (lyrique)  !



 

 

 

Ausrine Stundyte,
vibrante et pathétique Katerina
 

 

 

Pour continuer, Aviel Cahn a réuni à Genève les principaux
artisans du triomphe qu’avait remporté le spectacle quand il
l’avait monté à l’Opéra d’Anvers en 2014 (quand il dirigeait
cet opéra qui forme, avec celui de Gand, l’Opéra Ballet des
Flandres). Et la soirée repose avant tout sur l’écrasant rôle-
titre porté jusqu’à l’incandescence par la soprano lituanienne
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Ausrine  Stundyte,  véritable  torche  humaine,  vibrante  et
pathétique  Katerina,  d’une  vitalité  irrésistible  et  d’une
incroyable endurance vocale. On ne peut que rendre les armes
devant cette voix saine et ample, aux aigus glorieux, jamais
criés.  La  chanteuse  est  surtout  en  adéquation  avec  la
direction  d’acteurs  très  précise  de  Bieito  :  elle  ne
privilégie ni n’occulte aucun des traits de caractères de
cette Lady Macbeth russe. Elle est à la fois une victime (de
la société, des circonstances), une meurtrière cynique, une
séductrice doublée d’une calculatrice, une femme à la fois
vénale et généreuse, motivée autant par le sentiment amoureux
que par la luxure. Un intense et complexe portrait de femme
que le physique de la cantatrice rend encore plus explicite
par le cocktail d’un corps voluptueusement provocant et d’un
regard  bleu  acier  qui  transperce  l’âme  des  spectateurs.
L’incroyable et interminable standing ovation qui a salué sa
sidérante prestation, au rideau final, est venu confirmer pour
cette comédienne / chanteuse d’un format hors norme tient sa
place d’icône dans le paysage lyrique mondial – aux côtés de
la non moins incandescente Asmik Grigorian !

 

Le Serguei de Ladislav Elgr,
en bête sexuelle et parfait macho

 



 

De son côté, le ténor tchèque Ladislav Elgr est un Sergueï
suffisamment bâti en athlète pour répondre aux exigences que
la régie lui impose, jusqu’à se retrouver les fesses à l’air
quand il « culbute » Katerina sur le plan de travail de la
cuisine. Pour la partie scénique, le ténor tchèque demeure,
jusqu’au moment de la punition, sur le chemin de la Sibérie,

une véritable bête sexuelle et un parfait macho, mais
vocalement l’on constate malheureusement qu’il a perdu en

sûreté dans le registre aigu par rapport à il y a huit ans ;
mais la prestation reste néanmoins plus que convaincante.

Sans nuage, en revanche, celle de la magnifique basse russe
Dmitry Ulyanov qui impressionne dans le rôle du détestable et
répugnant personnage de Boris Ismaïlov, avec ses rodomontades
hargneuses, entonnées à pleine puissance, dans le grave comme
dans l’aigu. Dans le rôle de Zinovi Ismaïlov, le pâle mari de
Katerina, le ténor anglais John Daszak dont la voix et le jeu
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soulignent le caractère falot et comme absent du personnage.
C’est en fait tout un monde décadent, parmi la flopée de rôles
secondaires (avec une mention pour la Sonyetka de Kai Rüütel

et le Commissaire de police d’Alexey Shishlyaev) qui
s’investit ici sans réserve dans la noire évocation d’une

société totalement décadente et perverse – à l’instar du Chœur
du Grand-Théâtre de Genève, brillant comme à son habitude, qui
ne cache pas son plaisir à figurer dans ce spectacle où il est

parfaitement intégré grâce à une éblouissante direction
d’acteurs (hallucinante scène finale où il forme une cohorte

d’âmes damnées), et où ses talents dramatiques sont ainsi tout
aussi sollicités que ses aptitudes vocales.

Dernier bonheur de la soirée, la direction musicale du chef
argentin  Alejo  Perez  (actuel  directeur  musical  de  l’Opéra
Ballet des Flandres) allume le feu au sein d’un souverain
Orchestre  de  la  Suisse  Romande,  en  mettant  en  place  une
lecture hallucinée de la partition : les cuivres halètent, les
cordes grincent, et les bois frémissent. Le chef se permet
ici,  et  l’on  ne  lui  donnera  pas  tort,  de  distendre  les
rythmes,  ou  de  surligner  les  brutales  interventions  des
cuivres… pour un résultat à couper le souffle. Quitte à nous
répéter, une inoubliable soirée lyrique comme on en vit tous
les 3 ou 4 ans !

 



 

 

 

 

______________________________________________
CRITIQUE,  opéra.  GENÈVE,  Grand-Théâtre,  le  2  mai  2023.
CHOSTAKOVITCH : Lady Macbeth de Mtsensk. A. Stundyte, L. Elgr,
D. Ulyanov, J. Daszak… C. Bieito / A. Perez. Photos © Magali
Dougados
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VIDÉO : Teaser de « Lady Macbeth de Mtsensk » au Grand-Théâtre
de Genève

CRITIQUE,  opéra.  GENEVE,  le
27  janvier  2023.  WAGNER  :
Parsifal. Daniel Johansson …
Nott / Thalheimer
La  conception  musicale  du  chef  Jonathan  Nott  favorise
l’activité  souterraine  de  la  psyché  grâce  à  une  texture
orchestrale souvent très fouillée sur le plan introspectif et
méditatif,  sachant  exploiter  toutes  les  vibrations  de
couleurs, de nuances, de transparence… de l’Orchestre de la
Suisse  Romande.  D’autant  que  le  metteur  en  scène  Michael
Thalheimer  cultive  lui  aussi  un  sens  explicite  du
dépouillement  voire  d’un  manichéisme  immédiatement
compréhensible, en blanc (Montsalvat) et noir (Klingsor).

 

 

PARSIFAL à Genève…
épure et beau chant

Sous l’illusion générale, pourtant perceptible (les
difformités physiques de Filles fleurs mutantes au II), tout
exprime avec suggestion la pourriture d’un monde à l’agonie
(le sang répandu sur les murs, depuis la blessures ouvertes,

infinie d’Amfortas au I). En fin d’action, Parsifal qui a
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revêtu une identité factice, – mensonge partagé par tous les
chevaliers corrompus et aveuglés -, celle d’un clown qu’il

affecte en fin de drame et qu’il efface heureusement dans les
dernières mesures, comme s’il avait réussi à se révéler à lui-

même l’être qui sommeillait jusque là. De fait, Parsifal en
cours d’action, quitte l’embryon identitaire d’origine, se

métamorphose et devient lui-même.Rien de confus ici, grâce à
une lecture qui clarifie et reste poétique, puissamment

humaine.

 

Pour sa prise de rôle dans le rôle-titre, le ténor suédois,
clair, nuancé, Daniel Johansson ne démérite pas, loin de là.
Sa nature compassionnelle (vis à vis du roi-prêtre maudit
Amfortas, puis de Kundry dont il sait refuser les avances
diaboliques…) peu à peu se dévoile avec une franchise juvénile
admirable.
D’ailleurs  toute  la  distribution  convainc,  y  compris  les
choeurs  dans  chaque  épisode,  réalisant  une  très  cohérente
expérience musicale.
Racés, articulés, autant diseurs qu’acteurs, le Gurnemanz de
Tareq Nazmi ; l’Amfortas de Christopher Maltman au gouffre
doloriste vrai, parfois bouleversant. Deux prises de rôles
également des mieux préparées et sur scène, indiscutables. Le
plaisir est total.
Même travail entre vraisemblance et densité psychologique pour
la Kundry maternelle de Tanja Ariane Baumgartner – seul moins
convaincant le Klingsor de Martin Gantner, aux graves parfois
absents. Le diabolisme du personnage en pâtit. Tous concourent
pour le dévoilement de la vérité, l’accomplissement de la
révélation  finale  quand  Parsifal  initié,  révélé,  laisse
envisager une nouvelle ère pour les Chevaliers de Montsalvat.
Les Parsifal réussis sont rares. Celui là en fait partie.
Clairement.

 



 

 

_______________________________________________

CRITIQUE,  opéra.  GENEVE,  le  27  janvier  2023.  WAGNER  :
Parsifal.  Daniel  Johansson  …  Nott  /  Thalheimer

A l’affiche du Grand Théâtre de Genève GTG, jusqu’au 5 février
2023. Réservez vos places directement sur le site de l’Opéra
Grand  théâtre  de  Genève  :
https://www.gtg.ch/saison-22-23/parsifal/
Photos © Carole Parodi – Daniel Johansson en clown qui se
révèle à lui-même…
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TEASER VIDEO : Parsifal Nott / Thalheimer à Genève (janv / fév
2023) :

 

 

 

 


